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les exercices plus ou moins artificiels tant
prongs.

A ce point de- vue, la marche, puis-
qu'elle aide ä la circulation, constitue,
dans de certaines liruites, un repos plus
qu'un travail. Pour les professions söden-

taires dans les(|uelles 011 piötine sur place,

ou dans lesquelles on sc tient assis, c'est-

it-dire dans la position la plus contraire

aux donnees de la physiologic, faire une
marche ä la vitesse qui est ressentie

comme agreable, est un vrai ddlassement.

Inveisement une marche accölöröe ou

rapide (6 ä 8 kilomhtres ä l'heure) est

un exercice qui entralne aussi bien les

muscles des jambes que ceux du tronc
et des öpaules, autant l'appareil circula-
toire que l'appareil respiratoire.

Xotons aussi que le rythme de la marche
influe sur la mentalitö. II y a lä un fait
que tons les neurologistcs connaissent
bien. Dr C.

(Gaxeite de Lausanne.)

L'art de faire soigner leurs dents

aux enfants.

On connait la sehne habituelle: Un
enfant a mal aux dents, a ses toutes petites
dents de lait. La mhre essave de calmer
les douleurs en prenant un sirop a la

pharmacie, en enveloppant la töte du petit
patient, en lui faisant des onetions avec
de l'huile chloroformde, etc., etc.

Cela n'a servi ä rien qu':\ retarder trop
longtemps la visite nöcossairc au dentiste.
Alors. nouveau tableau : L'enfant qui
souffre depuis plusieurs jours, qui a mal

dormi, et <pii vit dans l'attente du sup-
plice, penetre chez le dentiste comme dans

un lieu de torture. Aprfes les supplications,

ce sont les cris, les pleurs, les

hurlements meine avaut qu'on ait pu
regarder dans la bouche de l'enfant.

Les «reste tranquille, mon petit chöri»,
les «ne t'önervc pas, mon amour», les

« sois sage, ma petite colette » ne servent
ä rien. Le gösse sc tord, se laisse glisser,
s'dchappc par terre, tient son petit bee

hermötiquement fermd et se döbat sur le

plancher. Alors, dnervds eux aussi, le dentiste

et la mere affolöc emploient la

violence, et tout va de travers, ou bien,
si le dentiste est devenu maitre de la

situation, o/est au prix de bien des efforts,
de beaueoup de patience, et d'une longue

perte de temps!
En sortant, le petit patient se promet

bien de ne jamais revenir, et les parents
de leur cotd, se disent qu'ils feront mieux
de ne ramener leur enfant au dentiste que
le plus tard possible. Et cela est par-
faitement fächeux, autant pour la conservation

des dents de l'enfant que pour son

education 1

Ces schnes faeheuses nc se produiraicnt
pas — ou se produiraicnt trhs rarement
— si l'on voulait proedder comme suit:

Des l'age de trois ans on doit apprendre
aux petits de manier la brosse ä dents;
ils voient leurs parents ou leur bonne
s'en servir, et ils s'en serviront en jouant,

par esprit d'imitation, puis par habitude.

Vers quatre ou cinq ans, et sans que
l'enfant souffre des dents, on le conduira
chez un dentiste pour qu'il examine cette

petite machoire, et dös lors cette, visite
aura lieu tons les trois ou quatre mois.
D'autres fois, les petits accompagneront
leurs parents quand ceux-ci auront besoin
du dentiste. Ainsi les enfants s'habituent

peu ii peu et so fainilarisent avec l'aspcct
du cabinet dentaire, avec les instruments
clout ils voient le mddecin se servir. lis
apprennent a connaitre le dentiste, ils
n'ont plus peur de lui, ils se laissent

soigner les petits bobos qui ne font pas
bien mal, et, quand il s'agira une fois
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d'une intervention sdrieuse, pcut-ötre dou-

loureuse, ils ne se dembneront pas comme
de petits diables ä quatre pattes qu'on ne

sait pas oft cmpoigner, et qui remplissent
la maison de hnrlements qui n'ont rien
d'humain.

Der Barmherzige Samariter
oder

Freund'Brüderlicher Rahf / allerhand Krankheiten und
Gebrechen defj menrdilichen heibs / innerliche und äußerliche

zuheilen / mit geringen und verachteten ülitlen und Arzneien / die
eine lange zeit daher bewehrt erfunden worden / und nunmehr

aus fchuldige Ehriftlicher hieb / aufrichtig / dem gemeinen
verladenen ITlann an das üagiiecht gegeben worden.

Durch

eilam Beynon / den Büngern V. D. Hl.

' [tun zum drittenmal gedrukf und mit zwejen Cheilen vermehret

Schaffhauten
Bey Johann Kafpar Sutern im 1666. 3ahr.

(Sin HeineS bcrgilbteS, abgenutztes Südjlein
mit obigem "Xitel, in ber ©roffe eines ©ebeü

bücf)lemS, fam mir auf bett 2Beil)nad)tStifd)

geflogen. (ES fütjrt ben Xitet: „®er ©arms

(jetzige ©amariter", ift bon einem tßfarrfjerrn
gefdp'teben unb im 3at)re 1666 gum britten
ÜÜMe gebrueft morben. (ES bietet eine Heine

ffunbgrube mittelattcr ließ er Ipeilfnnbe, bte ber

ißfarrtjerr recht gefdpdt barjufteüen meiß.

Xtie ^teillunbe lag bamalS fefotver barnieber,

bie mebiginifeße 3Biffcnfd)aft fam meift nur
ben ©täbtern ober begüterten Csintvofjnern

gugute, tväfjrenb ber arme SRann fief) felbft
helfen muffte. Stießt bermunberltd), wenn

manchmal gang eigenartige 2lnfid)ten gu fin«
ben finb, einem ©emifd) bon alter Ueber=

lieferung, (Erfahrung unb LinfenntniS end

ftanben. 23ir geben gmei Kapitel auS bem

33ücf)leiu totebet; fchon bie ©pracl)e wirb

mandjen Sefer ergoßen.

XaS erfte Kapitel empfiehlt eine neue unb

heilfame SBetfe, ben Xabal gu „trinlen".
2Bir muffen nicht bergeffen, baff ber Xabal
in (Suropa, mcnigftenS in 9Rittclcuropa, nodf
nicht fo lange (Eingang gefunbett hatte. (Er

foil umS 3aljr 1560 bon $uba nach ©pa=

nten unb batttt burdj ben ^yrangofen Seatt
ÜRicot nad) ffranlreicf) eingefd)leppt morben

fein. 9?icot ßat ber ißflange aud) bett ©aü
tungSnamcn gegeben, fie heißt Nicotiana
tabacum, batter and) ber ÜRame SRifotin. —
316er gegen feinen ©ebraud) fämpften ßart=

niidig SBel)örben unb bor allem aud) bie

Straf) e.

28ir finben biefen SSiberftanb gegen bie

(Einführung neuer ©itten auch unferent

ßanbe, unb fogar itocl) im 13. 3al)r£)unbert.
©o fdjreibt (Eb. bon fRobt (Sern im

XVIII. 3al)vhunbert): „9?och 1710 mar
baS Xabalraitchen uitb ©chnupfen bon ber

berrtifeßen (Regierung gu ©tabt unb Sanb

boUftänbig verboten, bet 23uße bon 1 (ßfb.

3m Sal)re 1719 faß bte (Regierung, bah fie

biefe „ Unfläßtigfeit", mie baS SRanbat fagt,
mcbet mit (Ernft nod) ©üte verhinbern fönne,
med bie üRcinner am Xabalrauchen, bie

2Betber am ©cßnupfen „Wie an ihrem (peil
unb ©eligleit hingen", fo gab bie (Regierung

nicht nur ben Unfug gu, fonbern fanbte ihren
Canbvögten ccßteS unb gutes Xabalfraut, um


	L'art de faire soigner leurs dents aux enfants

